
Monsieur le Directeur du lycée Mustapha Fer-
roukhi
Monsieur le Président de l’Association  des An-
ciens Elèves du lycée Mustapha Ferroukhi  ALMF
Mesdames les anciennes élèves du lycée Mo-
hamed Abdou, Messieurs les anciens élèves du 
lycée Mustapha Ferroukhi,
Mesdames, Messieurs, Cher(e)s Camarades,
Au nom de l’Association des Anciens Elèves du 
Collège de Batna, je tiens à vous  remercier pour 
l’invitation et l’accueil chaleureux et convivial qui 
nous a été réservé, mes camarades et moi,  par 
nos amis de l’Association des anciens Elèves du 
lycée Mustapha Ferroukhi.
Je ne manquerai pas de remercier aussi Monsieur 
Le Directeur du lycée Mustapha Ferroukhi qui 
nous accueille ce matin dans cet édifice qui 

continue à  dévoiler une tranche vitale, non seule-
ment du passé, mais aussi et surtout celle de 
toute cette région du Zaccar et des générations 
d’élèves, de professeurs et de dirigeants qui s’y 
sont succédés pour apprendre et faire rayonner le 
savoir et la connaissance.
Nous sommes réunis, aujourd’hui, ici,   pour af-
firmer et raffermir nos liens de fraternité et d’amitié 
qui ont toujours constitués une part importante de 
nos valeurs humaines. Nous osons, ainsi, espérer 
les léguer aux générations montantes pour 
lesquelles elles sont en droit d’attendre de nous.

Nous espérons, quant à nous, que ces rencontres 
d’échange et de partenariat  puissent perdurer 
et emporter l’adhésion, année après année, de 
nouvelles associations d’anciens élèves.
L’AAECB, quant à elle,  œuvrera et continuera 
à développer le partenariat et les voyages 
d’échanges  avec des associations similaires 
nationales.
Qui d’entre-nous  ne veut pas s’imprégner de 
la sensation de rajeunir ? Eh bien nos  lycées 
respectifs  nous offrent les scènes et les décors et 
nous sommes les acteurs vieillissants pour jouer  
les opéras de  notre jeunesse passée !
En bon croyant, j’ose affirmer que nos vaillants 
chouhada, les deux Mustapha, Benboulaïd et 
Ferroukhi, ont intercédé dans l’Au-delà pour que 
telle amitié puisse voir le jour  et sceller un lien 

indéfectible de fraternité entre nos deux régions 
d’où culminent les monts du Zaccar et des Aurès, 
remparts éternels de résistance contre toutes 
sortes d’invasions et garants de notre authenticité.
Mes camarades anciennes et anciens élèves 
du lycée Benboulaid de Batna, ici présents, ont 
l’honneur et la joie d’être les ambassadeurs de 
notre région, les Aurès, pour vous transmettre les 
chaleureuses salutations de vos amis et frères 
et sœurs des Aurès en général et de Batna en 
particulier.

Le mot du Président del’ALMF

En ce jour du 07 Octobre, tout s’est passé dans une 

petite cour, là où tout comme autrefois sous un 

carré bleu du ciel comme toit de leur lycée internes 

jouaient contre maitres d’internat.

Ce jour là avec son temps bien ensoleillé des invités 

de marque sont venus voir là de près et admirer à 

partir de cette cour un temple du savoir au nom du 

Chahid Mustapha FERROUKHI de la ville de Miliana

ils sont d’anciens élèves d’un lycée au nom du Chahid 

Mustapha BENBOULAID. Ces anciens élèves sont 

venus de cette lointaine contrée des montagnes des 

Aurès, ils sont venus partager une joie ensemble avec 

d’autres anciens élèves d’une autre montagne le Zac-

car, deux cimes de montagnes dit-on qui ont laissés 

leur histoire dans la révolution du pays.

Deux villes aussi qui portent un même nom Mustapha 

dans l’histoire de notre pays bien aimé. Leur courte 

visite est marqué par :

  - Une remise distribution de prix aux meilleurs Lauré-

ats du bac 2017 du lycée Mustapha Ferroukhi.

  - La connaissance de la fille du chahid FERROUKHI.

  - Ils nous ont fait entendre par un chantre comment 

chanter un poème qui illustre les Aurès.

L’ALMF remercie vivement ces personnalités de la 

ville de Batna venus comme anciens élèves du lycée 

de l’association AECLB qui parmi eux des Docteurs 

d’universités, des Médecins, des Hauts Cadres et que 

malgré l’âge ont au prix du sacrifice de leur santé frag-

ile qu’ils ont pu surmonter, donner un tout exemple 

de fraternité .

Et, si les clameurs et la joie de rencontre y étaient 

dans cette petite cour et qu’après une courte visite de 

trois jours dans une ville millénaire,  à son lycée, à ses 

remparts, son musée, son jardin et à la Manufacture 

d’armes de l’Émir Abdelkader les clameurs se sont 

tues un 08 Octobre 2017. Ces élèves qui parmi eux 

peinent à marcher aujourd’hui ont laissé en partant, à 

d’autres générations futures un flambeau allumé afin 

de suivre ce bel exemple.nité entre nos deux régions 

d’où culminent les monts du Zaccar et des Aurès, 

remparts éternels de résistance contre toutes sortes 

d’invasions et garants de notre authenticité.

N° 01-3ème Trimestre 2018

 Allocution prononcée par M. FERHAT Taha-Hassine président 
de l’AAECB lors de la visite de Miliana le 7 octobre 2017

BATNA-MILIANA: UNE AMITIE SCELLEEAllocution de M. DJEBBOUR
Mohamed Président de 
l’ALMF
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    Par deux fois (le 8/6/1906 et le 
7/9/1907) le Conseil Communal de 
Batna a admis le principe de la création 
d’une Ecole Primaire Supérieure de 
Garçons pour laquelle un terrain 
d’assiette d’une superficie de 4602 m2 
a été acquis suite à l’autorisation du 
Directeur des Domaines .L’architecture  
a été confiée à Mr Etienne Bel et la 
surveillance des travaux à Mr Arbuix 
architecte résidant à Constantine.
L’EPS a été édifiée dans les années 
1912-1913 et inaugurée par MMS :
              -GENERAL LUTAUD : 
Gouverneur Général de l’Algérie
             -E.SEGNOURET          : 
Préfet de Constantine
             A.MAUDUIT                   : 
Maire de la Ville de Batna
Comme indiqué sur une plaque 
commémorative en marbre noir.
Sur autorisation du Recteur d’Alger, 
l’EPS commence à fonctionner à 
compter du 1er Octobre 1913 .Elle 
connaitra divers aménagements 
et agrandissements.
   En 1948      : création d’un 
cycle classique le Collège 
Moderne devient Lycée Mixte
   1955 : agrandissement de 
l’établissement par l’acquisition 
d’une parcelle de 2969.65m2 pour le 
stade ; la limite nord de l’établissement 
devient  les Allées Bocca
                 Programmé pour 28 internes, 
l’établissement en compte 68 en 1930 
et un total de 126 élèves nécessitant 
son agrandissement. L’établissement 
demeurera tel quel jusqu’à 2012 après 
l’indépendance, date à laquelle il 
fera l’objet d’une grande opération 
de réhabilitation générale de tous 
les corps d’état notamment les 
maçonneries internes, les Corps d’Etats 
Secondaires, la remise à neuf  de la cour 
interne, le stade et toutes les autres 
dépendances. Cet établissement qui 
a accueilli des élèves en provenance 
de la plupart des régions du Sud-est 
algérien pendant l’époque coloniale 

et même après l’Indépendance est 
un grand témoin historique de :
             -La participation de tous les 
élèves indigènes de l’établissement 
à la Grande Grève Nationale des 
Etudiants du 19 mai 1956 à l’appel 
du FLN pour rejoindre les rangs de 
l’ALN soulignant à juste titre dans 
leur déclaration officielle : « Avec un 
diplôme en plus nous ne ferons pas de 
meilleurs cadavres ! » grève au cours 

de laquelle le Proviseur Pied-Noir leur 
avait dit : « La classe ou la valise ! »
         -La participation de 
l’établissement à la Grande Grève 
Nationale tous secteurs socio- 
professionnels confondus du 28 
janvier 1957 à l’appel du FLN
        -Les nombreux élèves de 
l’établissement chouhada tombés au 
Champ d’Honneur  dont entre autres 
BENBAATOUCHE ABDELAALI ,   ZIZA 
MASSIKA et GOUAREF Lakhdar
        -Le grand nombre d’élèves de 
l’établissement ayant servi  avec 
une grande ardeur l’indépendance 
nationale par la participation  active 
à la mise en place de l’ossature 
de l’Etat Algérien dans :
                         -L’Administration 

Publique, la Défense et la 
Sureté Nationales
                         - L’Economie Nationale 
et la gestion des Entreprises Publiques
                          - Les secteurs de la 
Santé, la Justice, l’Agriculture et 
l’Hydraulique et tous les autres secteurs 
névralgiques de la vie nationale
Pour honorer tous ces djounouds de la 
Grande Œuvre Nationale, l’établissement 
qui à l’origine portait le nom de Lycée 

Benboulaid, cette dénomination 
ayant été attribuée à l’ établissement 
nouvellement construit à Batna et doté 
d’une grande capacité l’ancien collège 
porte désormais le nom de « Lycée des 
Frères Lamrani » tous trois chouhadas 
tombés au Champ d’Honneur. De 
même l’établissement a été élevé au 
rang de « Pole d’Excellence » pour 
la matière des mathématiques. Les 
résultats record obtenus ces dernières 
années par l’établissement au plan 
du taux de réussite au baccalauréat 
le placent aux tout premiers rangs 
du peloton à l’échelle nationale
Toutes nos félicitations aux heureux 
lauréats qui ont su porter haut 
l’étendard de leurs ainés et pleine 
réussite à cet établissement historique   

      HISTORIQUE DU LYCEE DES FRERES LAMRANI     Par BELDI Lakhdar
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Je ne saurai vous parler des « Aurès 
» sans vous présenter le groupe qui 

m’accompagne et  dont les membres 
émanent de toute cette région qui nous a 
vu naître, grandir et donner le meilleur de 
nous-mêmes à l’Algérie . 

Qui suis-je, moi, si ce n’est un interne 
qui vécut de 12 à 19 ans (de 1953 

à 1959) dans un établissement datant de 
1913. Il fut d’abord EPS (Ecole Primaire 
Supérieure) d’où sortirent une nuée de 
médecins, avocats, artistes, enseignants, 
ingénieurs, artisans et agriculteurs dont 
la liste des promotions serait trop 
longue à énoncer.

De nos jours, je pourrai citer des 
aînés encore vivants mais vieux et 

à l’état presque de grabataire,  pouvant 
à peine se déplacer mais dont la vie 
n’a  été qu’un symbole, survivants de 
la fameuse « Grève du 19 mai 1956 
» et dont les camarades, ô combien 
nombreux, avaient consenti le sacrifice 
suprême : tomber en martyr au champ 
d’honneur. Je me les rappelle encore, 
jeunes, intelligents, issus de familles 
toutes aussi lointaines que proches de 
notre établissement d’accueil (Bougie, 
Touggourt, Biskra, Khenchela, Barika, El 
Kantara, Mérouana, Batna-ville …) dans 
leur maturité précoce et relatant encore 
leurs contacts avec des militants d’alors 
tels BEN BOULAÏD et BEN M’HIDI.

Je me rappelle aussi l’équipe de foot 
du Collège Moderne en déplacement 

certains weekends,  pour des matchs 
disputés dans le cadre de la FASSU, 
nous rapportant des trophées, par 
exemple manquant de peu une finale de 
championnat d’AFN, joueurs qui ont pour 
noms Djebaïli Salah, Guerram, Rouaïs-
sia, Bezzi, Tabani, Djouini Mohamed et 
son frère El Hadi, F’tita, Benbâatouche, 
Sabri etc.…

Beaucoup nous ont quittés (A.Y.) mais 
quelques uns sont encore là, retrai-

tés, certains atteints de dégénérescence, 
d’autres animant des blogs internet. Ils 
honorent nos Assemblées Générales 
quand ils peuvent et leur doyen est sans 
conteste monsieur Cheïkh BOUZID 
Abdelkrim qui a vu naître l’Association 
en 2 004, lui qui fut élève en 1940 puis 
PES de 1954 jusqu’en 1959 quand il 
fut appelé proviseur au Lycée de BEN 
CHENEB à Médéa en 1962 au Lycée EL 
IDRISSI à Alger, enfin à des hautes fonc-

tions d’inspecteur d’Ecoles Normales au 
Ministère et, à la retraite comme gestion-
naire de la Grande Mosquée de Paris.

Vous parler maintenant des Aurès 
? Il suffit de nous remémorer nos 

précédentes escapades que le présent 
Bureau a promptement organisées pour 
nous : Chélia et Djellal., Tolga, Skikda, 
Khenchela, sorties fort appréciées des 
participants pour les redécouvertes 
de paysages éternels, riches tant en 
Histoire Millénaire qu’en gradients de 
forêts, plaines verdoyantes de vergers et 
d’horizons nouveaux car il ne suffit pas 
d’y être né pour s’extasier devant les 
Aurès. Certains, pour ne pas dire tous, 

ignorent presque tout de leur région du 
fait que nous ayons vécu la guerre de 
libération dans un internat rigoureux qui 
nous avait sevrés du spectacle grandiose 
fait de notre nature très prodigue mais 
même nos adolescences et nos vies 
professionnelles très chargées n’ont pas 
permis d’assouvir nos faim et curiosité 
pour ouvrir les yeux sur un combien riche 
patrimoine. Aussi, ces sorties improvi-
sées, nous apportent-elles le ravisse-
ment quand, au fil des villages tous 
pittoresques que nous sillonnons, nous 
glanons des photos et vidéos qui enthou-

siasment nos camarades empêchés de 
s’y rendre.

Cette richesse du patrimoine 
aurèsien semble, du reste, nous 

abandonner quand la jeunesse tourne 
le dos à nos traditions séculaires 
quand beaucoup de nos villages sont 
désertés au profit du confort de nos 
villes-champignons où l’invasion des 
technologies l’emporte sur le tradition-
nel, je n’en veux pour preuve que la 
menace de disparition de cités entières 
telles Amentane (mon village natal ou 
Ghoufi et ses entrepôts collectifs.

Gardons-nous d’oublier ces acquis 
ancestraux en les préservant 

jalousement car ils sont synonymes 
de notre identité tant vis-à-vis de nos 
enfants que de l’avenir. Des associa-
tions, ont pris conscience du danger et 
œuvrent, par conséquent, à ce qu’une 
rémanence du patrimoine persiste 
dans tous les domaines avec l’aide de 
l’Université sensibilisée et des corps de 
métiers dont l’architecture.

Suite page 10

 LE COLLEGIEN DES AURES            par Saïd Merzouki
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LE COLLEGIEN 
DES AURES Suite

Le temps semble aussi avoir changé et 
nous le constatons amèrement, nous, 

dont les souvenirs de jeunesse nous rap-
pellent les hivers rigoureux qui tapissaient 
de neige épaisse nos cours de récréa-
tion. On voit certes prospérer le nombre 
de barrages hydrauliques mais à peine 
suffisent-ils à la consommation des villes 
et à une agriculture vivrière, mais le climat 
est, sans conteste, au réchauffement.

Alentour de Batna, le cèdre, cet arbre roi 
de nos forêts, culminant naguère sur nos 
crêtes de montagnes, dépérit au gré des 
décades, lui, légendaire dans les Aurès, 
qui servit à bâtir des flottes romaines, à 
faire les boiseries de la Grande Mosquée 
de Paris les années 20.  Quelques noms 
relevés au hasard des pages   du REGIS-

TRE MATRICULE des « anciens élèves 
de l’établissement » et   que tout   batnéen   
se remémore parce  qu’ils occupent des 
places spéciales dans le passé   de la ville 
.
GUETTALA Hocine 13/6/22 T’Kout fils de 
El Hadi sorti le 1/7/38
SMATI Lakhdar      30/6/22  Lafayette
CHERHABIL Boubekeur
CHABOU Dris né en 28 à  Médéa,  
2.10.42 affecté  Section Professionnelle, 
père capitaine en retraite
BENBOUAÄZIZ Azedine né en 18 à Cor-
neille garde forestier
ZIZA Ayache né 28 à Corneille
BENHAFIDH Salah Eddine né en 27 à El 
Kantara,   
KADRI Ali né en 28 « fripouille » père 
commerçant
GUETTALA Slimane né en 19 CEP en 34 
sorti en 37
ZEMMOURI Ali né en 21 CEP en 34    
sorti en 37
GADOURI AHMED Né en 27 CEP en  34 

sorti en 37
AZGAOU Dawd, SLIMANI Yahia, BOUAS-
BANA BEN Bouhous, HANNAï fils de 
Brahim, ABDESSEMEDD Brahim, MAÎZ 
Ahmed né à Ghardaïa (fils à Sonatrach)
GUETTALA Mohammed CEP en 33
AZIZI Brahim CEP en   33, BE en 39, en 
40  ENS  Bouzaréah
LAHSINAT Abdelkader né en 16, CEP en 
30 Eaux et Forêts
SAHRAOUI Lakhdar né en 16,  admis 
ENS Bouzaréah en 39
BOUZID Abdelkrim, né en 25, élève de  40 
à 44, père cavalier de Commune Mixte
MEKDAD Rachid né en 30 
  ATAMENA Mahmoud né en 27
BENZAÎM Miloud né en 26
MOSTEFAI Seghir   né en 16 à  Bordj bou 
Arrerridj
 BENBAATOUCHE Allaoua (Abdelaâli) né 
en 30  الله يرحم الشهداء



5                                                      Benbou News • T3/2018 

C'est l'occasion aujourd'hui, pour nous tous de pouvoir rendre hom-
mage à Si Belgacem Djebaïli pour la carrière qu'il a menée depuis 

l’indépendance dans le Secteur de l’Education Nationale et particulièrement 
comme proviseur du lycée Benboulaid de Batna.

C'est un honneur pour moi d'évoquer le parcours de celui qui a, non 
seulement contribué au développement et à la réussite des générations 

postindépendance, mais qui a su, par son état d'esprit, fédérer ses collabo-
rateurs dans les meilleures conditions possibles. Je souhaite que l'empreinte 
qu'il a laissée à son départ ne s'efface pas et que ce qu'il a pu enseigner par 
son exemple reste bien ancré dans les esprits des générations montantes.

La responsabilité, la discipline, l’amour du travail, sont des valeurs ines-
timables au sein d'une entreprise éducative. Elles assurent pour tous 

la bonne marche des services, indispensable à la réussite. Si Belgacem a 
su intelligemment conjuguer ces nobles qualités. L'ambition première de Si 
Belgacem a été de privilégier la bonne entente parmi ses collaborateurs et 
de penser à l'intérêt de son établissement et de ses élèves, ses enfants !

Oui Si Belgacem, vous avez connu bien des changements, qu'il s'agisse 
de direction, de politique, de méthodes de travail, vous avez toujours 

su prouver vos facultés d'adaptation ainsi qu'une attitude positive à l'égard 
des nouveautés, pas toujours bien perçues. Le travail que vous avez ac-
compli compte parmi les richesses du secteur de l’Education Nationale de la 
région, car chaque pierre posée à l'édifice participe à sa réalisation. 

Personnellement, ayant été élève interne du lycée Benboulaid entre 1962 
et 1968, date à laquelle j’ai été orienté vers le lycée Redha Houhou, je 

n’ai pas eu l’occasion de vous approcher pendant ces longues années, Dieu 
merci ! Car l’autre membre du tandem que vous formiez avec le surveillant 
général Noune Abdelali, y veillait jalousement et ne vous faisait remonter 
que les quelques rares cas disciplinaires extrêmes dont je n’en faisais pas 
partie. Je vous voyais de temps en temps et de loin vaquer à vos respon-
sabilités au sein de l’établissement et très rarement dans la cour du lycée. 

Votre dévouement et votre haute abnégation forçaient le respect. Votre 
gentillesse, votre courtoisie, votre intelligence et votre acharnement au 

travail vous faisaient apprécier de chacun, collaborateurs, professeurs et 
élèves. Vous étiez pour beaucoup d’entre nous un père.

Oui, Mr Djebaïli, vous avez dirigé, de main de maître, le lycée Benbou-
laid dans son ancienne et sa nouvelle infrastructure.

Ces lycées sont bien là et affichent les valeurs que vous leur avez lais-
sées : la créativité, l’énergie, l’adaptation aux nouvelles techniques et 

le challenge.

Mr Djebaïli vous avez consacré toute votre vie professionnelle au ser-
vice de l’éducation des enfants de l’Algérie indépendante pour avoir 

été, tour à tour, professeur, proviseur, directeur de l’éducation et cadre de 
l’Etat.

Toujours sportif au port droit et toujours égal à vous-même, vous avez 
été rattrapé par la maladie et vous êtes parti il y a quelques années déjà 

: 

Reposez en paix Si Belgacem! Allah yarhamak oua ouassa’e ‘alik amine 
!

  Belgacem DJEBAILI

HOMMAGE              Par Taha-Hassine FERHAT



6                                                      Benbou News • T3/2018 

1. UTILITE
Le voyage d’échange et de parte-
nariat, vise à améliorer les connais-
sances et les pratiques des visiteurs 
et de leur organisation, et à intégrer 
les acquis des voyages dans leurs 
activités quotidiennes. Le voyage 
d’échange consiste à organiser 
une rencontre entre d’une part, un 
groupe de visiteurs, hommes et 
femmes, de quatre à 50 personnes 
et d’autre part, un groupe d’accueil 
(les hôtes), dans le but d’échanger 
et de découvrir de nouveaux points 
de vue et manières de faire sur une 
thématique spécifique. La destina-
tion géographique de ces voyages 
varie selon les attentes des partici-
pants et participantes. Ainsi, la visite 
peut avoir lieu au sein d’un même 
terroir, d’une même zone ou d’un 
même pays, ou au contraire entre 
différents terroirs, zones ou pays. 
Les visites d’échange ont fait leurs 
preuves par la pratique et par le pas-
sé. Outre les bonnes pratiques, il est 
important d’échanger avec d’autres 
associations  d’autres formes de 
compréhension et d’expérience dans 
le domaine.
En particulier, les apprentissages 
facilités par les voyages d’échange 
s’effectuent aux niveaux:
•Théorique: le voyage d’échange 
permet le renforcement mutuel de 
connaissances grâce à la démon-
stration qui facilite la compréhen-
sion d’une idée, d’une notion et qui 
stimule la disposition à agir. De plus, 
cette méthode permet de prendre 
conscience de ses propres compé-
tences et capacités.
•Pratique: au delà du simple 
échange d’idées, le voyage 
d’échange permet de «voir» des 
choses concrètes, d’en comprendre 
l’intérêt pour ensuite les adapter et 
les appliquer à sa propre réalité.  
• Comportemental: le voyage 
d’échange permet le changement 

d’attitude, il favorise l’ouverture 
d’esprit et le libre arbitre.
L’Association  œuvrera à développer 
le partenariat et les échanges de 
délégations avec des associations 
similaires nationales. Pour ce faire, 
elle s’appuiera sur les connais-
sances et les compétences de ses 
adhérents pour exporter, un tant soit 
peu, son expérience dans le do-
maine de la gestion d’une associa-
tion d’anciens élèves ainsi que l’aide 
et le concours qu’elle peut apporter 
au lycée auquel elle est rattachée.
Des contacts seront  établis avec les 
associations des anciens élèves des 
lycées d’Algérie en vue d’initier un 
programme dans ce domaine. 

2. ECHANGES ET PARTENARIAT 
: OBJETS
Les échanges entre les 2 asso-
ciations peuvent toucher tous les 
domaines en rapport avec leurs 
objectifs statutaires communs :
Échange:
1.Echange d’expérience sur 
l’organisation des 2 associations
2.Echange de conférenciers sur 
tous les thèmes: art, culture, santé, 
histoire, sciences, pédagogie etc...
3.Echange de délégations d’élèves, 
de personnel pédagogique 
(professeurs) et/ou de person-
nel d’encadrement des lycées de 
rattachement des associations 
d’anciens élèves
4.L’association hôte servira, à 
l’avenir, de relais de passage, dans 
la ville d’implantation,  pour les ad-
hérents de l’association invitée 
5.Mettre en rapport les personnalités 
influentes des villes d’implantation 
des associations (art, culture, sci-
ences etc...)
Partenariat:
1.Organiser des évènements en 
commun tels que voyages, sorties 
touristiques, séminaires, conférenc-
es etc...

2.Acquisitions et/ou échanges de 
logiciels informatiques
3.Organisation de compétitions 
sportives
4.Expositions d’œuvres d’art, 
5.Dédicaces d’ouvrages littéraires
6.Œuvres  audio-visuelles
7.Actions de communication com-
mune
8.Nouvelles technologies et sys-
tèmes d’information
9.Promotions d’informations sur le  
web   en rapport avec les objectifs 
statutaires communs

3. DEROULEMENT 
L’échange et le partenariat sont ba-
sés sur le principe de la réciprocité 
et se déroulent donc en “aller” et 
“retour” à l’instar d’un championnat 
sportif sur une ou deux années.
Il faut, néanmoins, veiller à décon-
necter le voyage d’échange et de 
partenariat de tout autre évènement 
local ou régional pour lui assurer 
sa pleine autonomie et son  entière 
importance
•Dans la pratique on peut dérouler 
un voyage d’échange et de partenar-
iat selon le planning suivant:
1.Délai de voyage aller : de 
quelques heures à une journée 
complète
2.Jour J et J+1 chez l’association 
hôte
•Chaque association (hôte et visit-
eur) présente sa contribution,  suivie 
du déjeuner offert par l’hôte
•Visite du lycée de rattachement de 
l’association hôte
•Visites des sites culturels, socio-éd-
ucatifs et touristiques de la ville hôte
•Activité culturelle de l’association 
hôte
1.Délai de voyage retour: de 
quelques heures à une journée
•Les contributions à dérouler par 
les deux associations seront, de 
préférence, conçues et exécutées 
par leurs membres adhérents. Elles 

peuvent toucher tous les aspects 
concernant les lycées ou les villes 
d’implantation: socio-économiques, 
culturels, éducatifs, touristiques  
etc...
•D’autre part le voyage d’échange 
et de partenariat devra toucher 
le maximum d’adhérents, et ne 
pas se limiter simplement aux 
membres des Bureaux  Exécutifs 
des  2 associations, pour tisser 
et favoriser les liens d’amitiés et 
de fraternité entre leurs membres                                                    
et in extenso les habitants des 
2 villes. Eu égard aux moyens 
financiers, le plus souvent réduits 
de l’association hôte, il sera, peut-
être nécessaire de faire appel aux 
adhérents de l’association  qui visite 
pour participer aux frais engagés.
4. AVANTAGES ATTENDUS
1.L’accueil chaleureux et fraternel 
des habitants de la ville hôte et des 
adhérents de l’association qui visite.

2.La richesse, la motivation  et 
l’utilité de telles rencontres au 
bénéfice des adhérents des deux 
associations.
3.Le rapprochement fraternel et 
amical entre les adhérents des 2 
associations en particulier et les 
habitants des 2 villes respectives en 
général.
4.Le gain notable en notoriété 
localement et régionalement  réalisé 
par  les 2 associations et l’impact 
positif respectif dégagé au terme de 
l’évènement
5.L’écho favorable auprès des 
élèves et des directions des deux 
établissements scolaires respectifs
6.Mieux connaître notre pays et 
découvrir ses nombreux atouts cul-
turels, touristiques et autres...
7.Prélude à un jumelage entre les 
lycées de rattachement  des asso-
ciations d’anciens élèves et pourquoi 
pas des communes respectives

PARTENARIAT-ECHANGE ENTRE ASSOCIATIONS D’ANCIENS ELEVES DES LYCEES D’ALGERIE

TEXTE DE REFERENCE                                                                                Par Taha-Hassine FERHAT
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Monsieur le président de l’Association des 
anciens Elèves du Collège-Lycée de Batna. 
Monsieur Taha-Hassine FERHAT, heureux de 
faire votre connaissance et, plus tard, in chaa 
Allah, celles des autres membres de votre 
association. Votre message ne m’est parvenu 
que le 02/07/2017 et j’y réponds prestement 
en s’excusant de ce retard. Je suis, Ahmed 
LABDI, le secrétaire 
de l’Association des 
Anciens Lycéens de 
Mustapha Ferroukhi 
ou ALMF à la ville de 
Miliana de la Wilaya 
d’Aïn-Defla. J’ai con-
tacté, récemment, 
un ami de l’Ouenza 
pour lui demander si 
le lycée de Tebessa 
a une éventuelle 
association et ce, 
dans un but de rap-
prochement entre 
les anciens lycéens. 
J’ai l’intention de 
passer en revue tous 
les anciens lycées de 
toutes les Wilayate 
pour le même but. 
Figurez-vous que j’ai 
pensé à Batna car j’ai 
un ami de travail. Il 
s’agit de monsieur 
Benzeroual Mokhtar, 
un géologue formé 
en l’ex : URSS. Un batnéen qui est, probable-
ment, passé par les bancs des pupitres de ce 
lycée. Je suis à la recherche de ses coordonnées 
auprès des SONAREMistes. On était géologues 
à l’ORGM (Ex : SONAREM) à Oum-Tebboul (W. 
Annaba). La Providence a voulu que de Batna 
me vient ce que j’ai, toujours, souhaité. Votre 
appel est le bienvenu. Et je dirai même plus 
comme disait l’un des Dupont-Dupond de la 
série de Tintin et Milou. Batna répond à mes 
attentes et celles de tous mes copains. Votre 
association est la première pour ce rapproche-
ment que je souhaite rassemblera toutes celles 

de notre cher pays. Vous, personnellement, et 
tous les adhérents de l’AECLB, (Si c’est ainsi les 
initiales de votre association) soyez les biens 
venus dans notre ALMF. Maarifet khire. Marhba 
bikoum. Ahlen wa sahlen. Nous venons de per-
dre, amèrement, notre président le 19/05/2017 
passé. Nous sommes en train de faire le renou-
vellement de notre bureau comme prévu par 

le règlement. On prévoit une mini-rencontre 
le mois de septembre prochain au lycée, donc, 
du nom du grand martyr : Mustapha Ferroukhi. 
Les travaux de réfection viennent juste de se 
terminer et les anciens élèves attendent avec 
impatience ce jour. Le site auquel vous avez 
envoyé votre message est un site qui nous 
a rassemblés avant que notre association le 
fasse. Elle ne fut crée que le 1er Mai 2012. 
Nous devons ce plaisir au blog master du site 
« algermiliana ». C’est une ancienne lycéenne. 
Nous tenons une rencontre tous les premiers 
du mois de Mai de chaque année. Nous organi-

sons aussi des mini-rencontres dans les divers 
coins de notre Wilaya au cours de l’année ou 
dans les villes ou villages natals des anciens 
lycéens à la demande du plus grand nombre 
des adhérents. Voici grosso-modo notre situ-
ation actuelle. Au plaisir de vous connaître 
d’avantage. N’oubliez pas de me renseigner 
sur monsieur Benzeroual Mokhtar. Dans le 

cas positif, passez-
lui mon grand 
bonjour. Sans trop 
tarder inaugurant 
ce rapprochement 
car je crois deviner 
qu’il réserve à 
tous chacun de 
nous de merveil-
leuses surprises et 
principalement à 
moi qui ai passé 
mes deux années 
de service militaire 
dans la capitale 
des Aurès et j’y 
garde d’excellents 
souvenirs. Le plaisir 
de rencontrer les 
batnéens avec les 
quels j’ai passé 
mon service. Il se 
pourrait qu’ils soi-
ent adhérents dans 
cette association. 
J’ai même des 

proches à la belle-
famille de mon oncle maternel. J’ai tout ça à 
découvrir. Il en serait de même pour beaucoup 
parmi vous que ce soit de par Miliana ou ses 
environs. Il y a des surprises. Bon sur ce, je 
clôture ma première missive en vous deman-
dant de me confirmer par réponse sur ce blog. 
idbaldemha@gmail.com Mes sincères saluta-
tions à tous les adhérents de votre association. 
Mes salutations les chaleureuses. Ahmed le 
secrétaire et aussi bourlingueur dans ses loisirs.
Sans oublier le site 
algermiliana.com 
qui a cimenté nos relations. 

Miliana-Batna: Le début de l’histoire Par Ahmed LABDI
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Le parc national de Belezma est situé dans la 
wilaya de Batna. Il fût classé parc national en 
1984. Le parc s’étend sur une superficie de 
26 250 ha et présente un ensemble montag-
neux avec des reliefs accidenté, des pentes 
accentuées et une importante végétation. 

Le parc de Belezma marque le début du 
massif des Aurès.Plusieurs montagnes 
sont se situe au niveau du parc comme le 
mont Tichaou (2136m), le mont Touggour 
(2090m), le Mont Kasserou (1641m), le Mont 
Maâguel (1500m). Le réseau hydrographique 
est constitué de plusieurs rivières dont les 
principaux sont l’oued El Ma, l’oued Bouilef 
et l’oued Nafla. 

Le parc abrite une diversité biologique im-
portante avec une flore composé de peuple-
ments de pins d’Alep, de cèdres, de chênes 
vert, de houx, et d’églantines. On note égale-
ment la présence de pelouses, d’oxycèdres, 
d’érables de montpellier, de terebinthes et 
de frênes épineux.

La flore est composé de peuplements de 
pins d’Alep, de cèdres, de chênes vert, de 
houx, et d’églantines. On note également la 

présence de pelouses, d’oxycèdres, d’érables 
de montpellier, de terebinthes et de frênes 
épineuxLe parc national de Belezma offre 
une variétés d’habitats naturels pour la 
faune qui est composé d’une trentaines 
d’espèces de mammifères comme la gazelle, 
le mouflon à manchette, le sanglier, le cha-
cal, la belette, le renard, le lync caracal, le 
lièvre, l’hyène, le chat sauvage et le porc-
épic. 

On note la présence de plusieurs espèces 
d’avifaune comme le milan noir, la perdrix 
gambra, l’aigle de bonelli (rare), l’alouette 
des champs, la tourterelle des bois, le 
rouge-gorge, l’hirondelle des cheminée, la 
mésange bleue, le troglodyte, la fauvette à 
tête noire et la mésange noire.Le climat du 
parc se caractérise par un été avec de très 
fortes chaleurs et un hiver rigoureux. La 
moyenne de jours d’enneigement est de 30 
jours de neige par an.Véritable sanctuaire 
de la nature le parc comprends plusieurs 
sources thermales et minérales naturelles. 
Le parc abrite également plusieurs sites 
archéologiques comme la piscine romaine 
de Kasserou.

Le mont Belezma, est un 
imposant massif au relief 
tourmenté, avec des vallées 
très étroites et des pics 
culminants jusqu’à 2 136 m 
(djebel Tichaou) et 2 178 m 
(djebel Refaâ), constitue le 
début de la chaîne des Aurès.
Le parc national de Belezma fut 
créé par le décret présidentiel 
no 84/326 du 3 novembre 1984, 
au même moment que les deux 
parcs nationaux de Gouraya 
et Taza1. Sa classification a 
été motivée par la présence 
de grandes étendues de cè-

dres de l’Atlas dans une zone 
de grandes influences saha-
riennes et méditerranéennes, 
la présence d’un patrimoine 
archéologique et historique 
d’une valeur inestimable et une 
mosaïque de zones humides 
au nord-nord-est. Le parc na-
tional de Belezma se situe sur 
la partie orientale de l’Algérie 
du Nord, il correspond à un 
chaînon montagneux marquant 
le début du massif des Aurès. 
Il s’étend sur une superficie de 
26 250 hectares et représente 
un territoire de configuration 
allongé, étiré d’orientation sud-
ouest /nord–est à proximité de 
la ville de Batna. Le parc a été 
reconnu réserve de biosphère 
par l’Unesco en juin 2015 sur 
une surface de 262,50 km²2.

Le Parc National de Belezma
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La table de Lamasba fut découverte par E. Masqueray dans la 
plaine de Belezma au début de 1877. belezma est la mé-
tathèse probable du toponyme antique Lamasba qui porte 
aujourd’hui le nom de Aïn Merouana.

L’analyse souligne également l’utilisation, comme unité de 
mesure, de la coudée punique. Enfin, cette tables est peut-
être le reflet de la migration d’un système métrologique vers 
un autre par l’adaptation de Rome et de ses mesures appli-
quées à la cadastration au vieux système de l’Africa vetus. Le 
préambule indique que les colons de la communauté agricole 
de Lamasba chargèrent des représentants dont un certain Val-
entinus d’établir ce réglement d’irrigation. sa rédaction visait 
probablement à résoudre un conflit relatif à la distribution de 
l’eau  dans une région où celle-ci était précieuse. En fond de 
tableau l’inscription fournit comme un repentir: une technique 
d’irrigation complexe attestant d’une culture théorique solide  
et, sur le terrain, d’une maîtrise empirique de l’hydrauliqe. (C.  
Meurey et E. Masqueray).

Lamasba
Lamasba était une cité 
de la Numidie romaine 
située près de l’actuelle 
Merouana, dans la ré-
gion sud de la Numidie, 
à une centaine de kilo-
mètres au sud de Cirta et 
à une quarantaine de ki-
lomètres au nord-ouest 
de Lambèse. 

. 

L’agglomération constituait sans 
doute un centre important dans la 
plaine de la Belezma et se trouvait sur 
un nœud routier. 

Le développement urbain de la 
cité est mal connu, mais il est pos-
sible qu’elle ait dû une partie de sa 
croissance à l’installation de soldats 
romains, comme ce fut le cas dans 
d’autres cités de Numidie comme 
Diana Veteranorum. 

Lamasba, qui se dit respublica An-
toniniana, bénéficia sans doute du 
statut municipal sous Caracalla. La cité 
eut un évêque chrétien dès 256 au 
moins. En 411, lors de la conférence 
de Carthage, Lamasba est représentée 
par un évêque donatiste ainsi que par 
un évêque catholique. 

Le site est surtout renommé en 
raison de la découverte d’un texte 
épigraphique important, un régle-
ment d’irrigation daté du règne 
d’Héliogabale.

Il s’agit d’un programme d’irrigation 
rédigé sous le règne d’Elagabal, 
comme l’indiqque le préambule de 
l’inscription, qui devait être la cristal-
lisation d’un gros travail couvrant 
peut-être le semestre d’hiver.

La table de Lamasba est un 
règlement d’irrigation rédigé 
sous le règne d’Elagabal. ce 
document formalise des barèmes 
d’attribution de l’eau dont 
l’usage souligne le caractère peu 
opératoire du nombre romain. 
La confrontation de tels barèmes 
au système de comput ptolé-
méen fait entrevoir des bases 
de conversion  privilégiant le 
système duodécimal.en outre, les 
barèmes de Lamasba illustrent 
un système d’irrigation subtil qui 
vise à une mesure précise des 
temps et des volumes d’aeu. M. F. 
G. de Pachtère a vu qu’il pouvait 
s’agir d’un barrage captant l’eau 
d’une source perenne. Si tel était 
le cas, ce barrage pouvait aussi 
bénéficier des eaux de pluie pour 
son remplissage (orages d’été ?).  



10                                                      Benbou News • T3/2018 

 Ce pays chaoui qui m’a ébloui                                Par Slemnia Bendaoud

Et pourtant ce n’est pas la première 
fois que je m’y rends ! Ce n’est, non 

plus, la première fois que j’y mets les 
pieds pour une visite des lieux aussi im-
portante ! A mon retour sur ces mêmes 
lieux, je ne fus que davantage émerveillé 
par tant de beauté naturelle et insoup-
çonnable dont je ne savais, à l’époque 
de ma jeunesse, mieux l’apprécier et 
surtout considérer à son juste titre ou 
bien réelle valeur.

J’étais persuadé qu’au sein de la 
région des Aurès, le bruit de la 

détonation des armes pouvait rivaliser, 
en cas de folie, avec le grondement du 
tonnerre. Et que la défense de la patrie 
tenait à s’adjuger tous les qualificatifs ou 
superlatifs propres au courage manifesté 
par ses vaillants militants et habitants 
révoltés contre l’occupant français.

Mais je ne savais guère que l’air 
fluide de la flûte, si mélodieux et à 

la symphonie très fine à l’ouïe, s’accro-
chait, lui, à cette dynamique naturelle 
pour s’inspirer aussi profondément de 
ce vent très puissant, en embuscade 
dans la contrée, qui les propulsait aux 
premières lignes du combat.

Toutefois, avec ce grand recul dans 
le temps qui dépasse celui imparti à 

toute une génération, je m’en été rendu 
compte que cette même flûte, faite à 
base de ce roseau qui plie mais qui ne 
rompt jamais, en référence à cette valeur 
ancestrale reconnue à ses habitants, 
pouvait désormais imiter ce chant 
souverain d’un rossignol fou de joie de 
retrouver sa liberté de donner libre cours 
à sa Majestueuse voix en cette saison 
printanière, jugée comme très promet-
teuse.

Là, j’avoue que la Nature qui a fa-
çonné ce monde, à l’identique de sa 

propre dimension et autres valeurs nomi-
nales, ne pouvait se trahir, en enfantant 
des hommes de moindre calibre, piètre 
carrure,  et de modeste envergure, des 
gens de second rang ou de bas étage, 
des rejetons à jeter en pâture ou laisser 
à l’abandon.

Déjà, à notre accueil au niveau de 
l’intersection menant à l’aéroport de 

la ville de Batna, j’étais convaincu qu’on 
venait de passer entre de bonnes mains. 
Qu’on allait en un seul saut  nous blottir 
dans le giron de nos hôtes.

En un unique jet nous jeter de toutes 
nos forces pour nous projeter dans 

les fins fonds de cette vie des hauts-pla-
teaux typiquement berbères. Qu’on allait 
de suite fouiller le côté intime et discret 
de ce peuple chaoui, totalement mé-
connu par certains membres de notre 
groupe qui s’y rendaient en de vrais 
aventuriers.

Tout le reste ou ce qui s’ensuivit tout 
le long de notre grand séjour, ne 

pouvait sur tous les plans que confirmer, 
au détail près sinon avec toute la préci-
sion voulue, mes premières intentions et 
très logiques appréhensions.

Lorsqu’on tient ses menues quali-
tés humaines d’une Nature aussi 

merveilleuse que très généreuse, en 
dépit de ce manque chronique de pré-
cipitations durant la saison la plus gaie 
de l’année, on est comme assuré de 
forcément reproduire ces mêmes valeurs 
à travers le temps et le cycle continu des 
générations.

On est comme vacciné dès les 
premiers jours de notre naissance 

contre tout ce qui détruit notre culture 
et nuit à notre Histoire légendaire. Pour 
vraiment ne prendre comme repère 
que celui dicté par nos aïeuls et valeurs 
propres à notre territoire d’appartenance 
ou de naissance.

Ce dont je ne doutais guère fort 
justement. Au regard notamment 

de ces indices qui ne trompent jamais 
au sujet d’un monde dont le moule de 
son identité a depuis longtemps banni de 
son vocabulaire la tricherie tout comme 
la supercherie, et de son dictionnaire,  
l’égoïsme et le caractère condescendant 
et très pédant des êtres humains.

Faire la lumière sur tout ce vrai 
périple, auquel nous fûmes conviés, 

revient manifestement à lui consacrer 
tout un gros volume pour retracer les 
faits saillants tout comme les évène-
ments marquants d’une visite qui aura 
eu le mérite de nous ressourcer avec cet 
inestimable potentiel de notre patrimoine 
culturel, matériel et immatériel, dont 
regorgent les différentes régions du 
pays.

L’endroit du Site ne s’y prêtant nul-
lement pour pareille expédition lit-

téraire de longue haleine, je me limiterai 
cependant à un simple survol, à l’effet 
de vous en restituer le panorama le plus 
fidèle ainsi que l’image, sur le champ 
mémorisée, qui nous submerge dans 
toute son envergure et vraie splendeur.

Le Mont Chélia (les Aurès) qui 
tutoie du haut de ses 2328 mètres 

d’altitude tout son monde à la ronde, 
solidement agrippé à ses pieds comme 
celui à la peine accroché à ses flancs, 
sinon tout le reste de ceux venus libre-
ment peupler ses piémonts, ainsi que 
ces profonds balcons du Ghouffi (Arris), 
constituent sans conteste ce Grand 
patrimoine chasse-gardée de la région, 
auxquels s’ajoutent, bien évidemment, 
les légendaires ruines de Timgad et du 
tombeau numide d’Imedghassen.

 Chélia veille, du mieux qu’il le peut, en 
grande sentinelle sur toute l’étendue 

de la région et surveille au loin les 
mouvements suspects de potentiels « 
visiteurs douteux » qui s’y rendent en 
véritables conquérants ou vrais espions.

Au moment où El Ghouffi, plus connu 
au travers de ses balcons où pul-

lulent encore les vestiges de ses très 
anciennes habitations, a pris, lui, le soin 

Suite page 11
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 Ce pays chaoui qui m’a ébloui

En 1867, une maison de style andalo-
arabe, initialement baptisée la villa Les 
Magnolias, fut édifiée à Saint-Martin-le-
Vinoux.
Est-ce le contact de soldats revenant des 
différentes expéditions en Algérie ou en 
Orient et leurs récits qui ont influencé 

notre maréchal-ferrant pour le choix de 
cette architecture ? 
« Les Magnolias » est un chef d’oeuvre 
des artisans grenoblois qui ont utilisé 
pour la première fois « le ciment moulé 
» ou « Or gris », malheureusement cette 
technique ne peut résister longtemps aux 
outrages du temps.

Ce palais est orné de vitraux : bleus et 
verts à l’orient, côté Bastille et massif de 
Belledonne, rouge du soleil couchant côté 
Vercors. Des paysages oniriques et des 
oiseaux exotiques peints à la main ainsi 
que des calligraphies en arabe décorent 
les salons. Au milieu du jardin trône un 
Magnolia grandiflora qui a plus 

de 150 ans. 
Ravagée par le temps, les guerres et le 
vandalisme, « Les Magnolias » tomba en 
ruines. Elle fut rachetée par une artiste 
grenobloise qui la rebaptisa « La Casam-
aures » et entreprit sa restauration. 
En 1992, la villa fut classée monment 
historique. 

Si un jour, vous êtes à la recherche de 
dépaysement, allez visiter au bord de 
l’Isère un lieu féerique, à l’ombre des 
grenadiers, palmiers, cèdres du Liban et 
figuiers : il vous mènera loin… vers les 
rives du Bosphore entre Orient et Oc-
cident
  

d’ensevelir dans les décors et nombreux 
plis de son sol à chair ferme sur les deux 
rivages de son très profond lit  tout un très 
Grand trésor de l’humanité, dont nous 
tournons, à présent, et bien malheureuse-
ment, volontairement le dos.

Quant à ces monuments somptueux 
que constituent ces vestiges -encore 

vivants- de ces ruines de Timgad et du 
mausolée d’Imedghassen, le bruit du 
moteur de toute voiture qui passe à vive 
allure à proximité de leur forteresse, 
s’arrange à volontairement étouffer les 
gémissements continus de cette Histoire 
légendaire de la contrée, susurrée au 
voyageur de passage par ces lieux si 
anciens, du fond du cœur et à souffles 
intermittents.

Celle-là même qui crie, de toutes ses 
forces et à gorge fort déployée, son 

supplice et grand malheur du moment à 
ses pourtant fétus mais vraiment têtus ar-
rières petits-fils, lesquels refusent mani-
festement et si étrangement de lui tendre 
un tant soit peu l’oreille et d’accourir à son 
secours.

C’est, en effet, tout un pan de notre 
culture, très ancienne, qui part en 

fumée. Toute une véritable identité qui se 
désintègre et s’émiette au fil des jours, 
pour disparaitre à jamais. Toute une si 
vieille et très Grande Histoire qui risque 
d’être effacée d’un seul trait de plume qui 
fait dans cet oubli qui tue bien plus que 
l’arme à feu ou qui obstrue volontairement 
des vérités tangibles.

A l’image de toutes les contrées de 
l’Algérie profonde, Batna ne déroge 

nullement à cette règle, plutôt bien gé-
nérale, qui tend à réduire les vestiges de 
notre Histoire à de simples épaves d’une 
ère désormais révolue ou à de vulgaires 
reliques d’une période surannée, qui ne 
compte plus pour son aspect matériel 
tant recherché et intérêt pécuniaire du 
moment.  

Mais Batna n’est pas uniquement 
branchée sur cet oubli qui déni-

gre à la contrée les vrais atouts de son 
Histoire légendaire. Fort heureusement, 
l’itinéraire de son tracé de route qui la lie 
à la ville de Khenchela, sa sœur jumelle, 
paré de ses nombreux atours, s’interprète 
tout en musique, et s’annonce en une 
vraie symphonie de lieux par où l’on doit 
transiter, si douce et très féconde, juste 

en prononçant ces noms de villages que 
l’on parcourt en coup de vent et en file 
indienne.

Kais, fayes et Boulefrais en font partie. 
D’autres contrées, disséminées à 

travers ce territoire des Aurès, se prêtent 
elles aussi à cette rime  au son chatouil-
lant et si chantonnant : Seriana, Meroua-
na, Menaa, Bouzina et Segana, pour ne 
citer que celles-là.

Depuis que l’eau de pluie y est en 
partie emmagasinée, grâce à ces 

barrages de création récente, le pommier 
a investit les lieux et les rendements de 
blés sont devenus plus importants. On y 
enregistre cet intérêt certain et grandis-
sant au profit du travail de la terre.

Et c’est tout ce monde paysan qui 
revient finalement à sa réelle voca-

tion : à ses premiers amours et métiers 
de base ou d’antan. En dépit de quelques 
retouches de pure forme, notre séjour 
dans les Aurès reste encore gravé dans 
notre mémoire. Nous ne cessons, chaque 
jour, de ruminer les succulents moments 
de notre voyage qui nous a conduits en 
pays Chaoui.

Le coin de FETHI                                        par Fethi Ould Khelifa
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Notre priorité est le tombeau de 
Medghacen, (Mausolée Royal Nu-
mide, datant de plus de IV siècles 
av.JC) où des journées d’études 
animées par des chercheurs et 
des scientifiques spécialistes vont 
faire le point sur ce monument 
historique avec un premier bilan 
pour une éventuelle restauration, 
et faire impliquer les institutions 
officielles de l’état en l’occurrence  
le	 Ministère de la cul-
ture, le Ministère du tourisme , 
l’université et bien sur les autori-
tés locales de la Wilaya

Bien évidemment, pour arriver 
à sensibiliser la société civile 
au patrimoine c’est, à travers le 
sport, en organisant un Marathon 
international de Medghacen 
qui porte bien son nom et qui 
est l’évènement phare de notre 
association chaque année au 
mois d’octobre où il prend départ 
de Batna et arrivée au tombeau.
(9°edition cette année le 06 Octo-
bre 2018).

Parmi d’autres objectifs de 
l’association , la promotion du 
patrimoine Aurassien à l’étranger 
à partir d’expos photos à trav-
ers quelques capitales dans le 
monde. La sensibilisation des 
enfants à leur patrimoine, soit par 
des ateliers de dessin ,de poterie, 
de tissage, de l’initiation    à la 
photo et l’utilisation de l’image 
comme moyen de communica-
tion. La valorisation du patri-
moine immatériel soit les arts 
traditionnels, les pratiques , les 
coutumes, les cérémonies, les 
chants, baroud, cuisine etc….

Et pour finir et avec le concours 
de l’université un forum cul-
turel est organisé chaque mois 
pour débattre dans un espace 
d’échange en toute liberté les 
différents aspects de la culture ; 
patrimoine, histoire, littérature et 
cinéma.

C’est ainsi que notre Associa-
tion Des Amis De Medghacen de 
Batna œuvre à faire partager et 
en toute amitié ses préoccupa-
tions afin de faire connaître et 
apprécier notre héritage que 
nous voulons à tout prix valoriser 
et protéger.                    

Medghacen : mausolée 
royal de Numidie - Batna

Association
Les Amis de
Medghacen

Batna

Le Medracen (tombeau Imedghassen) ou Medghassen ou Madghis 
est un mausolée numide situé à Boumia dans la wilaya de Batna et 
datant du IIIe siècle av. J.-C. C’est un gigantesque dôme cerclé de 
colonnes surmontées de chapiteaux de style dorique.

C’est le plus ancien mausolée royal antique d’Afrique du Nord. 
D’après des historiens médiévaux, il tirerait son nom d’un roi de Numi-
die. Il a été soumis pour figurer dans la liste du patrimoine mondial par 
les autorités algériennes en 2002.
De l’extérieur, Medghassen se présente sous la forme d’un socle 
cylindrique, souvent vu comme typiquement berbère et interprété 
comme une bazina à degrés, c’est-à-dire une construction de forme 
cylindrique surmontée d’un cône formé de gradins, mais à la fois plus 
grande que les bazinas courantes. D’un diamètre de 59 mètres et 
18,50 mètres de haut, le tout en pierre de tailles rendues solidaires par 
des crampons en bois de cèdre enrobé de plomb…

 Habillé d’un décor sobre emprunté à la civilisation hellénistique peut-
être à partir d’intermédiaires puniques, 60 colonnes doriques sur-
montées d’une corniche dont la gorge égyptienne réparties entre de 
fausses portes, sculptées en trois points équidistants. Une plateforme 
au sommet supportait peut être une sculpture : lions, chariots, statues 
ailées ou autre sujet.
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DETENTE

Les mots fléchés (soulution page 13)

Les mots croisés (soulution page 13)
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Mots fléchés: solution                                                                      Mots croisés: solution  
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جمعية قدماء تكميلية باتنة     

Association des Anciens du Collège de Batna
Agrément N° 57 du 28/05/2005

Cité des 27 logements en face du CEM BenBadis
BATNA

Tél: 0540 48 05 13  Email: aelb5969@yahoo.com
Compte ccp: asso.des anciens du college de Batna 0021004647/84

RECETTE DU RFISS ZIRAOUI 

Ziraoui ou Rfiss Ziraoui est un des-
sert très populaire chez les Chaou-
is. Il s’agit d’une recette tradition-
nelle berbère et très ancienne que 
les Chaouis consomment toujours 
aujourd’hui, surtout lors des fêtes 
de mariage.

Ingrédients:
500 g de semoule fine

150g de beurre

100g de miel

1 cc de sel

Quelques noix, amandes et pistaches

Préparation du Ziraoui :
Mélanger la semoule, le sel, le beurre fondu 
et 10cl d’eau. Pétrir quelques secondes 
et arrêter dès que la pâte se tient. Laisser 
reposer une demi heure.

Etaler la pâte sur la table ou un plateau, et  
former un rectangle de 5mm d’épaisseur. 
En fonction de l’outil de cuisson dont vous 
disposez (tajine, poêle, crêpière …), faire 
cuir la galette des deux côté pendant une 
dizaine de minutes. Une fois la galette 
cuite, la déchirer en petits morceaux, 
puis la passer au mixeur pour obtenir des 
morceaux petits et homogènes.

Faire gonfler deux fois la matière obtenue 
sur la vapeur, idéalement avec un cous-
coussier, comme on le ferait avec des 
graines de couscous.

Faire fondre le beurre, y ajouter le miel, 
bien mélanger avant d’arroser le Ziraoui. 
Ajouter les noix, amandes et pistaches, 
laisser reposer 20minutes et déguster. Bon 
appétit !

Projet commun de départ vers 

la Tunisie automne 2018   

Coin Cuisine

Dans le cadre de la conven-
tion d’échange et de partenariat 
signée entre les deux associa-
tions AAECB et ALMF, il est en-
visagé  d’organiser, en commun, 
un voyage vers la Tunisie durant 
la période creuse  de l’automne 
2018 (octobre-novembre) pour 
les  adhérents respectifs et leurs 
familles. Si le nombre de partants  
est important des prix très attrac-
tifs peuvent être obtenus (aux envi-

rons de 15.000,00 DA/personne 
en “all inclusive”  pour adultes en 
chambre double et ceci pour 3 à 4 
nuits). Il va sans dire que ce pro-
jet permettra à nos adhérents  un 
rapprochement plus soutenu et des 
opportunités d’amitiés potentielles  
à saisir. Une pré-inscription, sans 
engagement, est lancée pour évalu-
er le nombre de partants potentiels 
suivie, un mois avant la date de 
départ,d’ une inscription définitive  

Inscriptions ouvertes auprès 
des associations respectives
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